
Chronique de* Vacance* 

VILLE DE CALAIS 
Nooa rappelons aux Sociétés Musicale» 

sue la Ville de Calais organisa, pendant les 
mois de juillet, août et septembre, un grand 
festival permanent de musique. Ce nom
breuses et importantes primes en espèces y 
sont affectées. 

Pour tons renseignements, le* présidents 
des Sociétés musicales sont priés de s'a
dresser à M. Morieox, Adjoint au Maire, & 
la Mairie de Calais. 

Chronique de l'Enseignement 

Iribune Publique 
Des précisions it des actes 

Puisque le • Réveil du Nord a veut bien, 
h r~irsarinn des élections au Conseil dé
partemental, mettre ses colonnes a la dis
position du personnel enseignant, j'userai, 
naos plus tarder, de cette appréciable fa
veur pour laquelle je le prie d'agréer me» 
plus sincères remerciements. 

Mme Rogier dit dans sa profession de toi : 
•» Ma candidature est inspirée par l'idée de 
1' « union » de toutes les institutrices du 
Mord ». Et Mme Quilliard écrit : « Union 
pour l'action », défense énergique du per
sonnel de l'enseignement public contre ses 
détracteurs, telles sont les deux principales 
raisons d'être de ma candidature ». Toutes 
Ceux se déclarent donc pour « l'union » 
Pourquoi alors ces deux candidatures. C'e^ 
qu'il y a deux manières de comprend! 
cette » union » parce qu'il y a deux façon 
de comprendre l'action corporative. 

Parmi nos collègues, les uns s'imaginen 
quit nous suffit de « bien croiser les bras » 
pour que les alouettes nous tombent toutes 
lût les dans la bouche. Les autres pensent 
que nous devons mener vigoureusement 
l'action corporaiive, prendre nous-mêmes en 
m&ins la défense de nos Intérêts, si nous 
.voulons obtenir des améliorations à notre 
port. Les premiers sont partisans de l'union 
dans le sommeil et les seconda de l'union 
dans l'action. 

A quelle catégorie appartient Mme Ro-

Ser ? Si elle se range dans la première, elle 
lit renoncer aux suffrages de toutes celles 

qui croient que l'on n a rien sans peine. Si, 
au contraire, elle se range dans la seconde, 
|e me permettrai de lui poser une petite ques 
tion, car je pense que fon ne doit juger les 
gens qu'aux actes et non aux paroles. De
puis o ans, qu'a fait personnellement Mine 
Rogier, au sein de l Amicale, pour hâter 
l'aboutissement de l'une quelconque de nos 
revendications ? 

Je ne poserai pas les mêmes questions a 
Mme Quilliard, car je sais qu elle lut per
sécutée. A Fretin, elle fut en butte aux at
taques des cléricaux ; a Bavay, eile souilin 
Ile 'a tyrannie d'un potentat de village ; 
partout, elle sentit peser sur elle la malveil
lance de l'Administration qui n'aime pas, 
comme chacun sait, les caractères fermes 
Bt indépendants. Je sais encore que, sous 
tant de coups, elfe ne se laissa pas abattre. 
Elle resta vaillante et, aujourd'hui encore, 
elle mène, dans l'arrondissement de Valen-
ciennea, le bon combe t corporatif, aux ce 
tés de son mari, le dévoué camarade Quil
liard, secrétaire général de la Fédération 
'des groupements d'instituteurs et d'institu
trices primaires publics du Nord. Son passé 
répond de ses actes futurs. C'est ce que pen
seront sans douta l'immense majorité de 
mes collègue». 

Une institutrice de l'arrondissement 
de Douai. 

Mme Fréalle et le conseil de maîtresses 
Un correspondant nous adressait, il y a 

quelques jours une nete nous annonçant 
que le Conseil des Maîtresses avait été sup
primé par Mme Fréalle. 

D'après renseignements très sors, nous 
apprenons qu'à l'école. Sévigné, dirigée par 
Mme Fréalle, le Conseil des' maltresses a 
toujours fonctionné ; il s'est scrupuleuse
ment conformé aux instructions ministc-
lielles qui le concernent et s'est réuni par 
trois fois différentes, sur l'invitation même 
de l'Administration, pour régler la question 
fies études, depuis octobre dernier. 

3igné : Un groupe d'institutrices «e 
i arrondissement de Valencienne*. 

Le règlement des élu les 
«m ce qui concerne les études surveillées, 

le Conseil départemental du Nord a décidé 
Ile laisser au personnel de chaque école la 
liberté de les organiser à sa convenance, ou 
d'appliquer en cas de désaccord entre les 
maîtres, le règlement des études de 1893. 
Puisque la question est en discussion ac
tuellement, qu'il nous soit permis de don
ner notre avis en nous basant purement et 
simplement sur la décision du Conseil dé
partemental, en laissant de côté la violence 
et les personnalités. Il y a d'un côté le Con
seil des maltresses et de l'autre le règlement 
Des études. Quand y a-t«e* désaccord t Toute 
In question est là. Il nous semble que lors
que le Conseil des maltresses décide à la 
tiajorité que chaque maîtresse conserve le 
ftroduit da son étude, il n'y a pas lieu û l'ap
plication du règlement II n'y a pas désac-
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cord quand une maltresse seulement sur six 
par exemple, demande le partage des étu
des dans uns école ; le règlement des études 
de 1S93 n'est donc pas applicable dans ce 
tas. Ce règlement est encore moins applica
ble quand la maltresse qui le réclame se 
refuse & prendre la classe qui lui revient do-
prés le roulement accepté par te personnel 
de l'école. Quand l'inspecteur primaire in
tervient dans ce cas et donne tort a la ma
jorité des maîtresses, il commet un abus 
de pouvoir en ne respectant pas la décision 
du Conse'i des maltresses, et par conséquent 
la décision da Conseil départemental. 

D'ailleurs, les études surveillées consti
tuent un « service extra-scolaire » qui ne 
regarde que le personnel de l'école. Elles 
sont facultatives ; 11 n'y a là rien de fixe ; 
les rétribution» varient ; les études peuvent 
être gratuites on payantes, légales lors, 
qu'elles "«ont gratuites parce que conformes 
alors à l'esprit de la loi sur l'instruction pri
maire gratuite et obligatoire; simplement to
lérées d'après le9 commentaires mêmes du 
règlement Brunel lorsqu'elles sont payan
tes. 

%FAITE8*m»0tUCtEUS£ t 

SUCRE CASTILLAN 
Ile acnoeav-T,s,~nM>~Sai>«ÙM.PABIS. I 

PAUVRES PETITS 
par Jules LERMIKA 

PREMIERE PARTIS 
î = > e t i t o P o u o e t t e 

m Assez raisonnable, s'il vous plaît, pour 
^e pas payer son terme I... Je vous pno do 
tous en tenir là..» vous m'avez affirmé que 
jette femme était morte... assassinée I Cette 
léetaration v».-f pour moi votre garantie de 
ja parfaite honnêteté du petit voleur que M. 
Bertaud à très justement fait arrêter... je 
vous prie donc ne me permettre que je me 
préoccupe d'affaires plus sérieuses... et j'ai 
bien l'honneur de veus saluer... 

Et sur cette formule, dont un léger salut 
accentuait l'ironie, M. le commissaire de po-
Bee, officier Co police judiciaire et auxiliaire 
K procureur de la République, tourna le 
'dos an docteur et sortit suivi de son secré
taire et de tt Bertaud, radieux. 

Gérard resta an instant immobile.Une tris
tesse infinie lui serra le cœur. 

— Ainsi, dît-il, voici • pauvre Poncette 11-
itTée à no btndit, voie» Pierrot sons la poids 
d'une accusation qui peut briser tonte sa 
vie... la pauvre mère Balut est folle... les 
braves gens sont écrasés par les gredins... 
faut-il désespérer da la Justice immanen
te ?..-, 

Puis, ave» Tn «este énergiques 
— Non, l.oa !... que les honnêtes cœurs 

ne s'abandonnent pas... il faudra bien que 
sonne l'heure Ce 'a revanche... 

LES CONGRÈS 
LE PERSONNEL CIVIL DES ETABLISSE

MENTS DE LA GUERRE 
Le congrès s'est ouvert le 27 juth, i neuf 

heures du matin, a la Bourse du travail, 
sous la présidence de M. Massy, de Paris, 
issisté de MM. Nouailletas, de Toulon, et 
ingré, dy Versailles. 
On procède à la vérification des pouvoirs. I 
rcute-tro.'s établissements sont représen-

.:3 par tt ente-neuf délégués. 
l.e siège de la Fédération est maintenu 4 

aint-Etienne pour l'année 1911. 
L'ordre du jour appelle les questions sui

vantes : 
L Retraite entière et proportionnelle, en 

oériods normale. 
Les décisionsynntérieures sont maintenues. 
2. Retraite entière et proport.ioarjj»i;» en 

période transitoire. 
I.ei d?:égué3 maintiennent le chiffre de 

GOO francs pour les hommes et 500 Iran» 
pour les femmes en demandari, peur ceux 
qui n'ont pas trente ans de service, que In 
majoration fixe de l'Etat soit portée de ?.0J 
à .'iûO francs pour les hommes, et de 150 a 
200 francs pour les femmes, plu* 10 francs 
par année de service 

3. Secours viager; letraite des veuves. 
Le* délégués demandait que In venve 

touche le3 deux tiers de la pension totale 
de son mari, avec réversibilité sur les. en-
farts. 

Séance du 28 Juin 
Une commission rrivte est désignés pour 

tracer litii:êiaire d'une tournés de propa-
gande, puis on entend le compte-rendu de 
la commission mixle. 

Les « légués appr&uvont ls conduits des 
membres ouvriers et votent un ordre du 
jour de confiance. 

Séance du 29 juin 
An début de la séance o*. vote un ordre 

du jour de sympathie aux ouvriers serru
riers en grève et on le*r accorde une 
somme de 100 fraies. 

Une somme de SS francs est également 
votée pour les ouvriers de Valence. 

Ou dépesc ensuite un vœu fondant a de
mander au sous-«»ciétaire d'Etat d'interve
nir près du lillnlisfs des finances, atin d'ob
tenir la rétroartiv::* pour les ouvriers -?t 
ouvrière) retraité» avant rougmenjatien des 
retraites. 

On aborde ensui'e la discussion de 'a rê-
elemenlation des salaires et de la r-^oe a 
l'ancienneté. 

Après un échange de vuej entre tous res 
r'.éléguêî on décide, devant l'Impossibilité de 
faire aboutir l'augmentation des salaires 
exclusivement à l'ancienneté, do nommer 
une commission chargée d'étudier les diffé
rents projets sur cri te qnesllon, oui est 
ainsi composée : MM. Rurliiclin. lî-BrblT, 
nisnchouin. Chauffard. Massy, Lucain, Va
lette, Rondeau et Pichon. 

Les dêléimés à la commission mixte n" 
divront présenter que les rétoluUOos des 
congrès ou Celles acceptes par un référen
dum d"s syndiei'.-. 

Sur la question do la Journée de huit 
heures, les dé'Agcês sonl d'accord nour 
maintenir lei de cillons prises à ce sujet an-
térieuremsnt. 

Le congrès invite le comité fédéral à faire 
une étude approfondi" sur la suppression 
du travail a la là-Jle et an- pièce». 

H décide, en outre, de faire un? tourné? 
de conférences piar L- cn^trnt collectif et '-1 
participation aux béntlices avec gestion ad
ministrative. 

Le congrès dr'eiàc enrore d'nrjpuver éner-
giquement la emrr-ssion de In main-rl'mj-
vra militaire, et vote cette motion «Tue le3 
travaux d'entretien et d- réparation du 
mn'.ériel soient lait) par ta main-d'œuvre 
Civile n. 

LES TABACS 
Paris, M juin. — Le cengreâ a continué 

hier ses travaux. 
Dans la séance dtl matin, les déléguas, 

réunis en commission, ont étudié les ques
tions suivantes : 

1. Modification»! a apparier an règlement 
en vigueur en ce cui concerne les ouvriers 
du cadre Isctintque ; 

2. Le rapport sur la C G. T. à laquelle 

Elle devait ctre len'.c à venir, cette heure 
ds réparation ! 

Le docteur :.e se doutai', pas qu'il lui res
tait à subir .; ne épreuve, la plus terrible do 
toutes. 

Mais pour t'piiquer 'a scène terrible qui 
devait, quelques jours ni us lard, se passer 
au chûtesu de T.estrevelle, il nous faut re
monter de longues années en arrière et ex
pliquer comment la douce et bonne Berthe 
avait dû mettre -a main dans celle de l'hom
me haïssable tfont cite portait le nom. 

XI Vi 

tta pare prodigua 

Il y avait de cela douze ans. 
Un matin ds 0.. cembre.un homme de haute 

taille, mince, rsals ayant cette allure à la 
fois hautaine et guindée qu'on décore eu 
nom de distinction, se promenait fiévreuse
ment, dans un élégant salon d'un apparte
ment si3 au premier étage du boulevard 
Haussmann. 

A 'regarder l'ornementation d« cette piè
ce, très sobre, et d'une richesse de bon alol. 
on devinait tout ce suita qu'on ne se trou
vait pas chez quelque gandin, gommeux ou 
poisseux do l'tpoque, et cependant il régnait 
partout une éleganc eun peu mièvre, qu'ac
centuaient, y i r exemple, des bottées de ca
mélias blancs, égayant de leurs teintes trou
blantes les te. turcs engrisaillée» des mur» 
et ces meubles. 

Ceci était d'un élégant, mais d'un" autre 
temps qua le notre. La japonaieerie n'avait 
pas envahi ce com très françafp, dont cha
que meuble, îaque bibelot bortait, visible 
on non, la signature û • qnelr*» artiste du 
dix-huitième < du commencement du dix-
neuvième siècle. Rien de morose, mais, non 
plus, rien «' ' criard. 

Et, de fait, l'homme qui était N! et dont le 

le personnel des manufactures est affilié ; 
3. Le vote, par le Sénat, do la loi sur 

l'abaissement de l'âge des ouvriers pour le 
droit h la pension n>inkns, avec un tren
tième en moins par année restant a courir 
pour atteindre l'âge de soixante ans ; 

4. Les modifications à spportsr au règle
ment à l'ancienneté qui régit les déplace
ments des ouvriers. 

Ainsi qu'il en avait été décidé, une délé
gation du congres s'est présentée au mi
nistère des finances et a été reçue 4 deux 
heures. 

L'entrevue avait, oc le sait, pour objet, 
la question des congés payés. 

Dans la séance ds l'après-midi, présidée 
par le camarade Barlan, de Toulouse, ie 
rapporteur. M. Bernaille, de Limoges, fait 
connnttre les résultats de cette entrevue qui 
se résumaient par l'adoption de six Jours 
de congé payés par an, dont l'inscription fi
gure au projet de budget qui sera soumis a 
l'approbation des Chambres. 

f-a délégation a également entretenu le 
ministre du projet di. loi voté par la Cham
bre relativement A l'abaissement de l'âge 
à 55 ans pour les femmes avec le trentième 
de déduction contenu dans la loi. 

Le ministre a promis d'étudier les ques
tions soumises et de donner une solution 
favorable 8i les crédits sont, ainsi qu'il le 
oense. peu élevés. 

Le rapporteur de la 9e commission, M. 
Dumesnil, fait connaître les modifications 
nécessaires à apporter tant au règlement de 
mutation concernant les ateliers de scafer-
lat: qu'aux conditions de travail des ouvriè
res de l'atelier des cigares. 

Le rapporteur de la première commission 
expose fea résolutions prises en faveur des 
ouvriers du cadre technique : augmentation 
des bases de débit, avancement triennal, 
"alMrcs mixte3, vêtements, résolutions qui 
sont adoptées après un long débat. 

En fin de séance, une somme de 25 franc* 
est votée en faveur des ouvriers brique-
leurs du Kremlin-Bicêtre en grève. 

u £ œ ^ ^ BULLET IN COMMERCIAL 
17 s. 2/5. — 2e uoquet. de Sains, avec Uarori, ï | U v " - L * * 1 " , " V i n i H i . i i v i r n . 
1 s. 3 / \ — 3e Boquet, de Sains, avec ttoul, S s. | ^B^B^B^B^M 

— 4e Monttuel. 3e l'relon, avwc Flippe, 8 s. 2/"-
Concours d'honneur. — 4 chiens engagés, 3 rats 

S détruire. — 1er Athos, a Boquet, de Sains, 4 s. 
1/5. — îe SaTda, a Caniot, ae Vourmies, 7 s. 1/5. 

150 rats ont été détruits a ces concours. 

La Pastorln© 
PeirttuML Email 

Email 
fs*f*B»-?É 

Voyages en Belgique 
"PRIX REDUITS 

Demandez Iss prospectus illustras, envoyas 
q.-atis avec plan d» l'Exposition da Bruxelles, 
horaire et prix de; billets. — Guide illustra de 
80 gravures, ovec combtoaiaoni avantassus-S, 
description et Donne carte en trots aouleurs ex-
pedil coslra 0 fr. 75 en timbres ou mandat-carte 
envové « M. UBOUTOX, iîî, rue 1^ PfiUer. Pa
ris (Représentai des Oiemlns de Ker Belges). 

Goar d'Assises k M 
L a PROCHAINE SESSION 

Dans son audience d'hier. Il Oiambre des mi
ses en accusation a renvoyé devant la Cour d'as
sises du Nord les affaires suivantes : 

Vols quolili's à Toureoim. — Anwnd Lampe. 
2t ans; Julien Rompleau, 17 ons; Gustave Waer-
neyli, 17 ans, rsUacheurs a Tourcoing, secuséa 
d? vois suallnfs commis en retle fHUi dnns les 
nuits des 1g et Vi mars, iH tt 20 mars, et 29 et A) 
surs ISIO. 

t'ois quitifids din« rarron'lissemenf de Valcn-
ri:nnci. — Ernr̂ t lïo.'er, 27 art». carpo.-teW h 
Valanoieaner, Altie-1 Uaveyt. 23 an=, s^ns domi
cile; la femme Hofier, ni*e Cossnrt, 22 nna, et JII-
Ut Oubuisscn. femme CaUîjme. demrwrnnl ft Vs-
lwiciannes, sont necu.-:;= de plusiesrs vols qua3-
fiés eommis en lUuô et 1910. 

Vols qualifiés dans l'armndis:*cn"!nt de Dus-
Urrqu*. — Werner Vocel, 31 ans, monteur éwc-
tri.?i»n. ot GuilUi'ime Ktrirker. 52 nns, sujet nl-
lermni, n o s domicil». arrêtée dnns In cnlhiS 
di'Tîo d'.\r.-as, sent accusés de nombreux cam-
brlolages d'oUlisîs, commis dans larrondisse-
m-nt de \'i'^n-î?nnrt.s. 

W i niwUH-'s à LlUr. — n^my Farmenux. 1S 
ans. colporteur, et Marceau Delmer, 19 ans, va-
niMSP, demeurant, il Lille, sont stcuss* de vols 
aua'.lfu'-s, rommts dan« retfae ville dons les niiils 
du 19 et du 20 avril 19I>>. 

t'ai »«oUJi(< il LimhoTînrL— tl̂ mv Fciirncaii'». ! 
1̂  ans n.pcTlvar. •> Vlelnr Fc- nial-rTÎT -<r~. f 
JoumniiT aemtv.imDt îi tltle. snnt a-r 
vol mnlttU cr.ru.ois a La«nb:rssrt, le Î6 av:ii 
d#r"\ -. 

Ahus il' f n ' l t l i v nni';/M«, faur ri yurrir * 
feva A no.,»,.•• - Cdnuard Ijimbart. «I in = 
compt-ibli .o Ro :..i-:. ne.! sccusô de ces m'ta.l: 
commis en 10"J a RoubsOt. 

PRQGRrlMfnE DES SoECTACLtS 
OMN1A f p V T M l 

On rleansra : I ES FL'NFRATLLEl DRS 
VICTIMKS DU PLUVIOSE <t t-v.« le. n«m«-
rc5 du aslsttdidc proira-urr.c de CCtts semaine. 

T. 1.'.: CiniwU.T. jraîis aux iùf'M h'\mti 

Chronique des Sports 
Les citions ratiers 

A K i L r i l ' . s 
Résultats da eanS3jra de cslnu rai. 

51. vTtiiantïe un grand tir, h icccuiuii Ua u Uu-
nisé 1» dimanche f> juin 101O; 

Concours toile. — 2ô chiens enso i's, t rats 
A djtruire. — l.-r Di-k, à Lclsu, d'Avwnûs, a s. 
1 3. — Se Boi'l. a DelcroL.';, de Foumias, 3 s. S/S. 
— 3e Turco. a Velu, d llirson, 4 a. 2/j. — ta Cas-
ta.-, â Soudan, dllirson, 5 s. — 5e Tbnius, a 
Itrutln, do Fourmes». 5 s. — 0e liook, a ber-
tranaj d'HIrsonj 5 s. 2'5. — 7e Rssalt«, à Ucgoio, 

S É I W H » » 

teastarst flaaaj.isaa 

Attention ! 
C'était inévitable 1 
L* succès colossal obienu par la com

binaison si clair» du Bon de Participa
tion d s l'Epargne SOCIALE française a 
fait naître des combinaisons similaires. 

ATTENTION! 
Nous recommandons (oui particuliè

rement à nos lecteurs d'avoir soin d'exi
ger 

L'EnTcioppe B L E U E 
du Bon de Participation 

de l'Epargne SOCIALE française. 

C ' e s t ISL s e u l e 
dont nous naranlissons le dépôt p.ir nns 
soins, dans la succursale de IJIIe du 
CIIEDIT LYONNAIS des (lires cl des 
valeurs qui sont la jjnranlic des porteurs 
de s cries. 

L'Epargne SOCIALE française ne peut 
rrlirer ces lilres sans notre signature, 
C c s l dnne pour nos lecteurs une GA
RANTIE DE TOUT REPOS. 

EN OUTRE 
Nous publions, dès rnainler.inl. dans 

une rubrique spéciale, la Hsle des nu
méros sortis de? (i'.res de leurs séries. 
En li?ant s implemenl notre journal, les 
acheteurs de l'Enveloppe Llrne peuvent 
s s rendre compte, pendnnl (rois ans, 
des opérations nécessitées par las rem-
boumensnts. de lots. 

Si vous ne trouvez (Ma d L n i r l o p p c 
liluue dans voire loeaU'.é. la réclamer 
à nos vendeurs déccsi laires PI à nos bu
reaux : 1S6 bis, m e de Pari?, u LILLE. 

Encore une lois, Attention 
Le Bon de Participation de l'Epargne 

SOCIALE Irancal-c contenu dans une 
ENVELOPPE BLUJE ouverte, pour le 
prix de 2 francs, pendant lrois a:is, vous 
donnera droit aux tirages dont la dési
gnation est indiquée à noire dernière 
pa^e. 

s t M H W r * DE ?.\ iva 
Cours ds clôture du 30 Juin 1910 

COLZAS. — Calmes. — Gour. 6S 7i. — Prootl. 
57 50. — JuUlet-Août 57 50. — 4 dorn. 53 7i. 

BLES. — Faibles. — Cour. 24 U). — lJrocû. 
î i 85. — Juillet-Août 24 65. / 4 dem. 24 05. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 1« 73. — Prot*. 
16 75 — Juillît-Aoat 17 •». — 4 dacn, 16 75. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 13 à». — Hrocb. 
18 40. — Juillet-Août 13 15. — 4 dern. 17 tt). 

LINS. — Faibles. — Gour. 84 25. — Procb. 
30 50. — Juillet-Août 80 50. — i dem. 78 25, 

FARINES. — Ferme*. — Cour. 32 50. —Procb. 
32 7d. — Juillet-Août 32 70. — 4 dern. SI 5(1. 

ALCOOLS. — Calmas. — Cour. 53 75. — Procb. 
50 .». — JuUlet-Acût j 925, — 4 dern. 48 75. — i 
octobre 46 75..— 4 nrein. 46 25. 

SUCRES. — Calmes. — Cour. 46 12. — Procb. 
43 50. — Juillet-Août 43 50. — 4 ectobre 31 50. — 
4 prem. 34 75. 

Ion!. ICataage 4 LOS*. 
Au* Etraajèras, notons da Mes bonnes M i 

des en oui. Port de Pam * « S t/t et le* 
Br&zil à 47L 

/.Mnngjer a v e e nppéttt 
t t M e m f o r t e r vo tr« s a n s 
fCombattre 1 A n é n s i e 

[ § a v e c • a e e ô A . 

VOULEZ teiss^sr^*'-
prenez avant enaqua repas» un THTIl da! 
l'excellent VIN de 

BANYULS-TtULLES 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE OS BRUXELLES 

RruieUcs, M iuin itH). 
TERME. — Le Marché est de nouveau on ne 

peut pl-js calms. Les Voleurs mÊipe3 dont la si
tuation exigeait des cours beaosoup prss Clevcs 
sont délaissée?,il en est ainsi poar faction Mexico 
a 617, dont J3.5 recettes sont en progres=ion cons
tante ; pour ls rûota fle mai 1010, ellos so sont 
«levées à 2i3*Wi finîtes et 6J2.1t) nït, soit en 
aupnrantati'jn de 24*29 Ir. et 11.015 Ir. respec-
tivemnnt sur îrtiij; pour les 3 premiers mois de 
1010, i'a'iatnentali^jn de? recettes brutes e^tdjonc 
de 13Ç.933 fr. et œlle3 des recettes n̂ '.SST da 
17.» 573 fr. L'action Rio IVam cote 486. Quelques 
real isolions en Valeurs de Traction qui perdent 
du tervain. I 

COMPTANT. — On n? travaille miere au Par- ; 
guet, la tenue des cours est satisfaisant*. Aux 
Banques, la Ban/je Naii-mals prograsse à 4.77.>. 
La Part de réser>es * BJW. 

Les Tramwav* aoat l̂ irerement raffermis. Dfv. 
R.-uxe'Iois A 1.040. Econon»iU3S 013,73. Obllg. 
Tram 311JS. 

Lss Vale'jrs &ià*mrcimie>! et Charbannièrcs 
sont calmes cl on nouveau recnl. 

Rion de spécill sas Zincs et Gtacert^s. 
Le9 Valeur» Coloniales n? «̂  rr.odifien! quere. 

les compagnies du Congo flechlaaent â 473,50, 
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quinquina spécialement rscon 
MM. les Docteurs aux Hommes, Damas et 
Enfants. 

Dans tons les Cafés. les bons Estaminets 
et chez les Kntrepositairea. 

El isez plus que jamais l'Stlqnette sor fat 
bouteille a cause des nombreuses oootrefa. 
C«w. 

Ponr se renseigner raplfl^ment et _ . 
façon précise sur toutes les valeur» S« 
Bourse et notamment sur les Oiarfionnajget 
s'adre?ser in Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA.' 
publié è LILLE, S, Grande-Place. 

On y trouvnJon*cs les infomJSMons fines* 
Clerea intéressantes et une Revue des M a » 
chés de Lille, Paris et BmxeBes. 

Ls GlrrnHt ; BmBs OXSW 

UD«. u s ots, ros «s Parts." 

Fczémas, Oar(r<»s, Ulcères, Plaies, Hamcnrs, etc. 
Guéris par lo TRAITEMENT DELEZENNE : Milliers d'attestations . a» 
B.50 complet, F* contre 0 fr. mandat nostal ou timbres. Ancienoe PharmaClB 
DELEZENNE, 7, Rue des Arts, LILLE. 

BOURSES 
raris, Bruxelles, l i l l i ^ 

Valeurs Eud-Africaiess 

du 30 Juin 191) 

ù», Wlanchles, 5 s. 2/5. — 9e Uobatte, à Mont\uel 
do TiOlon, 5 s. 4'Ô. — 8e Allies, à B ĵruJn, au Wl-
BnsbMS. (1 s. — 10e Oita, à L->Io«r. de Wlf^iîhiea, 
C s. — lie, Miss, a Demiflc, d'Ha-san, (i s. 3/5. — 
lîe Riln, a I.ccocq, d'HU-ori, 7 s. lp 
a Haliuih de I-ourmies. 
uaque. de Fourmlos, " 
card, d'Ktrœungt, 10 

3 /5 . — H O P P , a .M-> 

5, _ 10e 01* . a lu-

Plus de àoale aujourd'hui 
Peut-oa douter encorr ^ Lille, quand on a 

évidence atr êrfdenuj comme la lemeigns 
1 ne Kis de plus la iY ' ,;a'_. 1 earrante rte 
Mm: E. FMetle, SS», rus Sainl-EUf, t LSe, 
q j i l t .î U : 

•c .'.('.:.rrts (> rbumatiams crticulaire, j'a-
'. .'..'< <tl ienonjer ' faire 11.". lessive dcpî a* 
plus de quatre ans. Ae moindre r-ffort 'loBt 
tns rcli-MS.r, des tlancemcnti nlrseos a j 

i i - !.na .; d^3 celés, m'au 
dos cris ; 1 -.s ?•• titrcj «taien raides rt rf^3 

i î;s a-.iuôs inc tenaient jusque dans 
.•.T ene J'avais 

ciap-o ta m'ftvaîcnt don-..' n'jouan'=!i'î'"-t 
1 eus rc:3cra aux Pilul»-

vandues à la '.'harmacie LeclercQÏ îfl Oraaïr 
Hae», ù LUI-, Jl à la iV.orBvaaie I.ovirry, ,\ 
il ,iLai\. Dès I". T rcr.utaSffSBMfrc. a r s soi^-
trancts »'a.aiïi i int rt auTi:, ja Couvris 
mieux renoser ; peu A peu, mes jambes 
devenaient p'us fortes et maintenant je fa» 

' t i . ' - v a besoflne c! piria même 
laver. .;.- u'j . e^rcusc d'êlr». si bien r;ii!Mie 

îreeses douleurs qui m'avaient fait 
le <!.-venir paralysée ». 

l.e : Ma C i reins est de débarrr.sser le 
sa.14. ue l'saa on ei'-i el de--. «1-̂ c'.icls ramas
ses dans le trajet <"e la circulation. En sont-
ils incapables, «urvlement plus ou moins 
vile les rlium.itisr.'.cs. rtoville, 'f r.îlemer.t ôcs 
c!;c.ii's el articulations, bydrop'.sir, bonrsou-^ 
Hure, suivis C ? -<'perc',ission s-n- le cœur.) 
En natabliieant 'c bon fonctionnement de^ 
reins, les i T. > i l'ostc- détrciscnl le mal et 1 
proviennent eu c. îyent toute oo*neUce;ion \ 
dangereuse. 

Toutes Ptiar.:.-des rr: rj'nérnl. fExlaef la 
signature « James I-'o t̂e- ... 3 fr. 50 lo bolle ; ' 
10 fr. l-s oi-c ou fran'-i c.-ntra n 

• I"; ':.-, T.. "L,; ic, P:-arnia'i':D, '.'->, 
rue J?cînt-rcrd'. tsr.S, Paris. 17. 
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na.s arpentait ' npstiemment le tapis d'Au-
bus:-on, 8pi«itenait ù cetlj cta?=!j «.le vt-
veurs, peu connus dî la louis, qui nl.rilent 
discrètement >nrs fantaisie:: sous une cor
rection d'allure3 et une sorte ^'archaïsme 
.-.'istocratique, fort séduisant» pour qui no 
les connaît pas à tond. 

M. le duc Co Laulcg.ne, maintenant cin
quantenaire — et 'l se rajeunissait 'e quel
ques années — avait «H- 1 un des derniers 
familiers du .'Tmeux lord Seyrnour, et 0:-
puis trente ans, membre des cercles Ic3 
plus huppes, foortman iVnérite, lanceur d'»*-

. toiles de première grandeur, il tenait dans 
î le monde de la naute v'e une place eiccp-
' tionuelle. 

Arbitre dans les affaires d'honneur, cité 
à tout instant comme typa de délicatesse, 
M. de Lautagne — qui ne faisait rien — avait 
conquis une de ces situations qui semblent 
inattaquables, narec qu'en somme elles sont 
acceptées sans que nul ne songe ù les discu-
ter. 

On !e savait millionnaire. Il jetait l'or 
sens compter, était cot parmi ces daines 
du ballet et de 'i fine galanterie po«r un 
ami sûr. Grisonnant, mais admirablement 
soigné, l'oeil 1 rillant et le nez fin, la moue-
tache hardie et la lèvre encor : rouge, M. do 
Lautagne réalisait le type de ce que nos mi
res appelaient un charmant cavalier. 

On ne saura jamais ce que coûtent à con
quérir ces r ppellations - manquant de sens 
précis, mais qui posent cî» homme dans uns 
sphère a part. 

— Il ne vi?r 'ra donc pa3 î s'écria M. de 
Lautagne en ' ippant du pied Cet imbécile 
ne comprend-il pas qu'il s'agit pour mol 
d'une question de vis et de mort f 

n s'approcha de la fenêtre et regarda an 
dehors : c'était uns jolis matinée d'hiver, 
avec son léger froid stimulant les activités. 
A cette heure-la, le boulevard appartient 
aux petits, c:i hôte d'affaires : commis, com-

, .-.i- . icrUers courant a Ii chasse c i 
pain çuc-lidi:' , - jçs! aux Iroîliru et W'Ii -s 

nogasinS allant, de |p\irn pi-Mis o f c 
nus, j.orljr'uu lever de madame le cirtoft 

Mai» tt •'_• Laotagne n'était paî en >-u-
meur cle p'.ii'. j=opher : rommia e' trcllins la 

li'saient ai -alument froid. 
Enfin, il eut un pesle de ?:ni'i*.'f.clion. Un 

aoupe renaît ds r. arrête;- devnr't la porle 11 
un homniî Ci roarente et quelnues années, 
vi:,Mnrcux C à'allures actives, uvait saule 
sur le trottc'r. 

Un instant r.prcs, f̂. la duc ovoit pris sur 
un sofa une ose nonclialanle e; tMudjt-e ; le 
valet de pied "Uinonça : 

— M. de Lestrcvellc. 
— Ah ! mon cher Lestrevelle, fit de Lau

tagne d'une -i-: Indifférente, vens déjà ! En 
vérité, je ne VDUS attendais pas si tôt. 

Le3trevelle, ' >nt nous connaissons le por
trait, et qu'il T.O-,23 suffirait d? Iranspcserde 
douze années do moins, en y ajoutant une 
touche d élégance que l'ûge venant avait sin
gulièrement diminuée — parut un peu sur
pris de l'indifférence avec laquelle il était 
accueilli, alors nu'iî supposait — en quoi !1 
ne se trompait pes, comme nous le savons, 
— que le duc l'attendait avec la plus vive 
impatience. 

Il lança a son interlocuteur un regard 
mauvais. 

— En vérité, mon cher duc, dit-il, Je ne 
vous Bavais '"as d'une philosophie si par
faite, sans quoi 11 me serais moins hâtât 
Mon cocher a '-u'U écraser deux passants 
et accrocher ingt voitures... 

— Je vous i imercle l e votre ièle ft. me 
rendre service, et je voue prouverai ma gra
titude. Soyez-en <*ûr. Donc, vous a%-ez bien 
voulu aller rc'irer des Tiffes de cet usurier 
les quelques " "eurs que Je lui avais sous
crites, imprudence indigne de mon caractère 
et que je ne renouvellerai pas, soyez-en sûr. 

~r c'.Jffcns. 
l-estreveîlî sa rrMh 

Donn-'.-mol 
• :1 te:'. • ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

nerveuse et lino. I 
Il ava't -aas do i l ' o'àbliê d'ofîriRtin si-'îSa 

à sou utai. ' .'.mi il v avai'. !-'.Wri attira 
un fauteuil, s'-.- :;.tlalla r-t. HM mnln r^sée 
sur un acnou, r^gatdaat M. d-j i.aulay.is 
bien en *aC3 • 
,— Monsieur i* duc, Vl-il, les va':, u' , j^ 

m les ai pat... ^ 
Ls duc eut une petit? ton-: sochc, quTl 

ét<">nit la Si msin posée sur sa bonche. 
— Vous ne" 5 iiver on-, repr.l-il. Et pour

quoi cela .' il s'agissait bien, «1 |'0i m é g è r e 
ridè.e, de ;:--'x niiile et quelques cent W k 
H'-Hsta JT '.rompe îur 1= clnltre d^ la sbrrena 
que je vous av-;'s remise ?... 

— Point. Va» quatre billets souscrits par 
M. le duc et endossés par M. de Tresmes, 
s'élèvent Lion â ouaranl.e-h-iil mille trancs. 

— Lora, tes fonds lui étant remis, ce ban-
quaillon peut-il fair" quelques difficultés? 
L'intérêt ne lui nnrnlt-ii pa3 suffisant : plus 
de Vingt pour cent, je crois : mais vou3 sem-
blez éprouver, qaatqoa embarras a. vous e i -
oliquer. Vous pouvez pnrlerde ces manieurs 
d'argent, les test* de n:i cas'c sont préla ù. 
tout odmelt.-e... 

M. de Le=treve'.'.c le regardait attentive
ment; et, rie ' il, iui, viveur décavé, s'étant 
ruiné dans le» nirea débordements, il en
viait celte côainvolture véritablement char
mante. Mais '-I même temps, s i souvenant 
que l'homme qui parlait avec cet aplomb 
ne valait guère MIEUX » a lui et n avait au
cun droit ds prendre ces air.i à protection, 
il changea soudain d'attitude, cf, le torse 
avancé, les v c m rivés J ceux de M. de Lau
t a g n e , il . j | j 

— L'homm 
éprit l'une voix sècbe 

déclaré qu'il ne se dessai
sirait pas 'e ces traites-

— If a dit :!a ? Ces genï sont d'une im-
I pudence. Et pourquoi 1 

M., de T^autagne s'était détourné poux 

t prendre dans -a drageoir un; pastille tûan-
tnte. 

Aussi, M. <> T.e»trcvc!le ne pouvait vois-
son visage qui, malgré l'empiri qo'U exer-

| çaa sur lm-mêm3, s'était crispé sur nae 
émotion irrTeTrSS, oltrayaul >. 

— L'nornma t'affaires, i éprit M. de Les
trevelle, estima qu'elles valent .beaucoup 
plus. 

— Ah I ah {. esei est fort... ee qui est si. 
gr.e est signé... 

— On ! ht .".œt.-îvelle avec un ricanement 
mauvais, il ne oit pas .utre chose. 

M- de i iutaana i l •ur lui-même un «t v i e 
Isnt effort qu'il parvint à sa composer lois 
physionomie i*- '.'f/erente. et ce fut de la voix 
U plus calme cu'il reprit: 

— Alors, L'est i e fa pure démence. Les 
traites sont d' t i -erteir chlffrs, Ja verse 1« 
-ommo duo... j'ai le droit d'exiger qu'elles 
rne soient remises... 

— C'est I observation que j'ai latte m o t 
même a c:t homms.!. 

— Et il ne s'y ^st pa'. rehdbl. . . 
— Non, r.isnsieur le duc.j 
— El pourquoi ? Quelles ralsoas pMt-B 

objecter ?... 
— Une eu^.. . COEI qu'il vous déne de le 

contraindre a vous restituer ces traites.*. 
Il y eut u.i silence. M. de Lautagne était 

livide. 11 r ;sait plue interroger. 
Alors Lestrevelle se leva, et l s main ap. 

puyi'e au _ jeslsr du sofa sur lequel était 
assis M. la duc de Lautagne : 

— Monsieur le doc, lui d;l-ll d'oAe -roi* 
brève et dont ch»que mot avait la rudesse 
d'an coup de marteau, sur ces traite*. U y 
a deux signatures... la vôtre, a laqaeUe, ) • 
dois le dira, c 3 vnarchand d'argent, comme vous l'appelez, parait n'attacher qu'une l ia . 
porlance secondaire.» l'autre est e 
marquis de Trasmes, votre frère» cjol, 
lui, a la plus grandi valeur. 
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